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chrétien, qui menaçaient la civilisation religieuse et profane 
de l'Europe. Ce sera l’éternelle gloire de vos aïeux d’avoir 
fait de leur poitrine le rempart héroïque du catholicisme ; 
aussi, après ces bouleversements, le nom de catholique et celui 
de Polonais sont-ils restés synonymes. Ces grands exemples 
de vos pères, Nous sommes persuadé qu’ils demeurent intacts, 
vivants et rajeunis chez leurs petits-tils de telle sorte que vous 
gardiez au siège apostolique la même fidélité et la même obéis
sance que vos pères et qu'ainsi se manifeste l’attachement 
étroit qui unit toujours la Pologne à la chaire de Saint-Pierre.

Cependant, suivant les très dures exig.-nces des temps, Nous 
avons cru bon de tourner exclusivement Notre attention sur 
les Polonais, sujets de la Russie, qui Nous sont soumis, véné
rables Frères, et de ne Nous adresser qu’à eux. Quel homme, 
en effet, reste insensible à leur malheureux sort ? Il Nous 
touche, Nous aussi, et, à combien plus forte raison, Nous, qui 
les comptons au nombre de Nos tils les plus chers.

C’est pourquoi Nous vous écrivons cette lettre, afin que par 
votre intermédiaire, tous vos fidèles sachent quels sont pour 
eux Nos sentiments ; afin que tous, par vos soins et par vos 
exhortations écoutent comme il convient vos paroles et qu’en- 
tin apparaissent cette paix et cette concorde (pie les meilleurs 
d’entre vous se sont appliqués de toutes leurs foro s, mais 
vainement jusqu’ici, à faire naître.

• •
Pour persuader les esprits de ce bienfait de la concorde et 

pour les y conduire, deux considérations ont, à Notre avis, une 
importance extrême si l'on veut bien s’y arrêter : la grandeur 
des maux qui accablent votre peuple dans ce bouleversement, 
et la grandeur des devoirs qui incombent aussi bien aux fidèles 
qu'aux évêques pour les diminuer et les faire disparaître.

L’étude de chacun de ces maux, puisque Nous en parlons, 
demanderait plus de développement que ne le comporte Notre 
dessein. Le plus grave, celui qui est pour ainsi dire la source 
et l’origine de tous les autres, ce sont ces factions révolution- 

. naires qui sévissent partout et qui, nées pour renverser le 
droit et les lois, n’ont d’autre but dans toute leur propagande, 
dans tous leurs complots et dans toutes leurs audaces, que de 
s’emparer du peuple par la terreur et de le précipiter, pour


